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“ J’ai gonfler! ”de garder sur lui les titres, ï’Ot 
les diamants de famille. 

Henri s'y refusa d’une façon ab­
solue ; Mme de Civray resta en 
possession de tonte la fortune, 
et Henri conserva seulement 
quelques louis sur lui.

Cet arrangement satisfaisait 
sans doute Robert, car il ne sou­
leva aucune objection.

Jeanne ne pouvait s’empêcher 
de trouver étrange l’expression 
du visage de Robert ; elle ne 
s’expliquait pas davantage pour­
quoi, sans que la causerie prit 
entre eux cette pente.il avait rap­
pelé des souvenirs de Civray. 
A quoi bon surtout lui appren­
dre qu’il copiait jadis ses lettres? 
Tout en cherchant à se distraire 
de la pensée de Robert, elle y 
revenait sans cesse, avec un 
tremblement intérieur. Bile se 
défiait de lui, sa voix sonnait 
faux ; il détournait les yeux en 
parlant, sa bouche était mince 
et railleuse.

Tandis que Jeanne achevait 
de dresser le couvert, la petite 
porte donnant sur la cour s'ou­
vrit avec précaution, et le comte 
Henri parut dans l’arrière-bou­
tique.

En le reconnaissant, Jeanne 
recula contre la muraille.

— Quelle imprudence ! dit- 
elle, monsieur le comte, quelle 
imprudence !

—Ces vêtements ne me tra­
vestissent-ils pas assez ? Cette 
maison est tranquille ; nul ne 
m’a vu descendre... j’étouffais 
là-haut ; Jeanne, ma sœur, j’ai 
voulu vous revoir, vous deman­
der si vous vous souveniez de 
Civray, des bois sombres et de 
l'étang sous les vieux saules.

—J’ai peu le temps de rêver, 
monsieur le comte, répondit la 
jeune fille ; les loisirs de Civray 
sont loin. La lingère doit, à 
toute heure, songer à sa clientè­
le... J’ai cependant souvent 
pensé à vous, à madame la 
comtesse, à mademoiselle Cécile, 
qui doit être plus charmante 
que jamais...Quand je quittai le 
château votre mère songeait 
déjà à vos fiançailles.

—Cécile est trop jeune, ré­
pondit Henri ; d’ailleurs les 
évènements politiques nous ont 
jetés dans une terreur soudaine, 
et ce n’est pas durant ces heures 
de bouleversement et de deuil 
que l’on doit songer à étendre 
le cercle de la famille... Laissez- 
moi vous re nercier de m’avoir 
offert un asile, je suis un sus­
pect, un pro nrit domt la tête 
est mise à pris par Collot d’Her 
bois ; si j’étais arrêté chez vous, 
vous péririez sans doute avec 
moi.
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L 1 De toutes les maladies Imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles 
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
àtout le monde J. D. Walker, Buckner,

et
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Si Robert avait vécu cent ans 
plus tôt, il aurait étouffé ses 
basses envies ; l'impossibilité 
de lenr donner carrière l’aurait 
retenu ; mais, au moment où il 
atteignait l’âge d’homme, le dé­
bordement de la philosophie 
relâchait les liens sociux, les 
convoitises s’allumaient dans 
les âmes sombres. Les yeux 
devenaient ardents, les mains 
téméraires. On s’assemblait té­
nébreusement afin de s'entrete­
nir de questions nouvell s. On 
parlait- des droits de l’homme. 
On osait insinuer que les riches 
devaient céder leur place à ceux 
qui les enviaient. Et comme la 
justice la plus élémentaire con­
damnait ces sophismes, l’édifice 
social coulait sur ses hûses. Des 
hommes audacieux formulaient 
dans des livres des doctrines 
bouleversant de fond en comble 
l'organisation du royaume. Des 
avocats défendaient de préten­
dus droits méconnus. Les am­
bitieux, les envieux parlaient 
haut, s’adressant aux petits, aux 
faibles, les berçant de l’idée 
d’une revendication illusoire, 
vantant la liberté, sans avouer 
que la liberté dégénérait vite 
en licence, louant la fraternité, 
sans laisser voir encore les mon­
tants de la guillotine.

La révolution des esprits se 
fit avec une lenteur progressive; 
mais, quand elle éclata, ce fut à 
la façon de la foudre. Chacun 
prit ses aspirations pour des 
droits.

On supprima Dieu, le roi, la 
religion, les charges, la noblesse, 
les ordres, et, sons prétexte d'é­
galité, on vida les prisons des 
misérables qu’elles contenaient, 
et on y entassa les prêtres et les 
grands seigi 

Robert fu 
accepter les idées révolutionnai­
res. Il lui plaisait de s’enten­
dre répéter qu’il était l’égal de 
ceux qu’hier il appelait ses maî­
tres. Si, dès le premier jour où 
il se trouva en rapport d’opi­
nions avec les clubistes de pro­
vince, il ne quitta point le do­
maine de Civray, c’est qu’il vit 
dans le bouleversement général, 
prêt à se produire, le moyen de 
fonder sa fortune. A quoi ser­
vait la révolution si elle ne le 
faisait puissant et ricne ? Puis­
sant, il le deviendrait, sinon à 
force de talent, du noms à force 
d’audace. Ceux qui régnaient 
à Paris par la terreur étaient in­
connus la veille : un coup de 
hasard les portait au sommet 
du pouvoir. Mais l’autorité de 
la foule, la puissance impérative 
n’étaient rien pour lui, s’il ne 
possédait une fortune. Les ap­
pétits mal étouffés s’éveillaient 
avec des violences de bête 
fauve affamée à qui Ton montre 
une chair saignante à travers les 
barreaux de la cage.

Si avide que fut Robert il re­
culait devant une spoliation 
brutale, une trahison en plein 
jour. Dans ce tigre, il y avait 
de la hyène qui se dérobe lâche 
et peureuse. Il ne lui en coû­
tait rien de continuer son rôle 
de serviteur dévoué, 
nonçait la famille de Civray à 
Collot d’Herbois, sans doute ce­
lui-ci ferait d’abord main-basse 
sur la pluspart des valeurs, et 
Robert n’y gagnerait que l’éphé­
mère protection de l’ancien co­
médien. Mieux valait rester 
près de la famille, l’éloigner de 
Civray, et, sous l’affectation de 
dévouement, la perdre sans re­
tour s’il était de son intérêt de 
le faire.

Ni madame de Civray, ni 
Henri ne se défièrent du fils de 
Comtois.

On le chargea.de trouver à Pa­
ris un appartement,do s’occuper 
du moyen de leur faire passer 
la frontière. On mit dans 
ses mains la vie et la fortune de 
ceux qu’il haïssait de toute 1a 
force des bienfaits qu’il en avait 
reçus.

Quand Henri quitta sa mère 
afin d’accepter chez Jeanne 
l’asile que lui accordait la coura­
geuse fille, la comtesse s'efforça 
5e persuader au jeune
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Le Monde Poétique doit ton grand et rapide tuccb h l'excellence de ta 
rédaction, au choix judicieux det Etudm accompagnée» de texte» en toute» le» 
ianÿwee, au but élevé qu'il tepropoee, permettant auxJeunes d’or enir de débuter 
à côté de» écrivain» le* plu» iUuttre» d'aujourd'hui Chaque moi», cette magni­
fique publication apporte à ,e» lecteur» l'écho fidèle du mouvement poétique 
de partout. La modicité de wm prix le rend aoceuible à toute» le» bourtet.

Le Monde Poétique est détonnai» un organe nécestaire pour tout veux qui 
t'mtéreeeeni à cette fille eublime de l'imagination : la Poéeie.
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Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers île

(Le premier Nemére a
%

* * * Houblon. J’ai souffert 
De rhumatisme enfiammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me fair1 du 
Bien ! 1 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne l'ai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès, 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. C
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I>i Poètes français contemporains (Parente 
de Uriel : Louis fVrtWta — Dans l’air %sr : 
Lttemtt it LUU. — Chansons andalonsee i JM 
Atari* it Heredia —La poésie contemporaine 
en Allemagne : Eitmmri LcrecenikaL—ti jCrne- 
tjeme BjBmsou z Amgwtts AHritey. — Otiro- 
nlqnes dramatique, musicale, artistique, Berne 
bibliographique. Bobos.

Les Poètes français contemporains (Leconte 
de Uriel Un z LmtU fîrrwWe.—A l'implacable : 
Armani SUrettr«. — Oelahron (Crépascale) : 
fWrfer Ambatul. — Chansons popolaires ée la 
Bohême z VaUntia AbMr;- L’Ombre de Oor- 
aine z FréUrie PUttit. - Mistral (Rapport 
snr le prix Vitet) z A Irgomvé, de rAmdZmle 
Française. — Chonique, etc.

ID'OTTAWA.
Aynn* ' i grand assomment, lt-e tneü« 

leem valeurs, et l?s plua baa prix eu 
fait de

i-i< darts, Pitax,
Corniflipa, Pole*, CDirn'f tsre»

et M Fti <6le «lu;

BOMMAIRB DU H* 8

de"françsds oootemporal!* (Leçonte 

ZW PÜdTmk*. : Arteui

bibliographique, lnhas.

SOMMAIRE DU *• 4 
Lee Poètes français contemporaine (Bully 

Prudhomme Alpemee: 0rwü
msnçUl — la Poésie da Blgrède 
Fcmaua, professeur an Collège de France, 
larmes z DoexUt*. - PN z AMit Lmaêrr.

Je considère que votre remède est le 
meilleur q ii existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des n- rf, J’arrive 
Du sud en quête de sanie et je trouve 

que "nos Amers m’ont fait pi us de 
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! 1
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je

I f.-M.
à là

In Poésie portegriss z Mariem» /*•«.—Gkro- 
nlqne artistique. — Bern* bibliographique,NIAISDN DE TAPIS O'-imWA

U» Hue .ilMUivh.

SHOOLBRËD et Oie. o.’ïïurssr. ïïtîss; 'sss srr
Mannfaetare de Mrree, Grande Médaille ror de runloa dee Arts t^rtnUh

manie ntt, l IDEE ratam moi n mapnits non ne in il aman a ton coton
Adretterlu dmeedec <r»bon»emtnt i fAdmlatstratlon du Monde Poétique,

■IA, RUE 6ÉGUIER. A PARIS
Clin» irnuMé rtlmement doit être «(-compagnie de u v ilenr en chèque, mandat n tlmlres posta.

»
de le

Ottawa. 17 Déc. 18*3.

fi g.ie des forces, et
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que Jje 

reçoive des compliments les sur progrèe 
apparents de mu santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J. Wicklille Jackson, 

Wilmington, Del.
SeyLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez too s les remèdes sans va­
leur, empoisonnés, qui s'offrent sous |le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons.”

Ga
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ï

1 Médaille d'OR, Parla |jnposmox <• paris lira
HOBS CONCOURSS 'ASTHMEDUES. SiropPar la POUDBl du ,

DGléry (PMA LAROCHEDépositaires i Québec : Dr Ed. MORIN 4 C“.Poudres de Condition J'Alexander
FerrugineuxCHEMIN DE FER5SOUI.ES POUH !<•« KIHiNilKK

ET AÜ5 RBKJOUISSEZ.
De la Santé et du Bonheur
COMMENT? TpmmeLtm

ont fait.

«EDEÇlMth U8LEUKB* (<CANADA mWW Ce Sirop remplace le Vin et 
le.-. Elixirs dans le cu oô leur auge 
V «sente quelques difficultés, soit à 
n use du jeune Ige, soit pu suite 

Je l’étet d’irritation du malade.

' ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ Sii MAE O, 
SUITE8 te COUCHES,

«rAUVAISEE DIOESTIONS.
I "ipitulml Cvsu, r V S*. MORm « O», 
j fbimid.sMISIeWii. lit. niUUHm.
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1 LAAtiBNT k Ottawa <). STRATTON, 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
bres dans tout le Canada jiourle:n 

efficacité, ne se trouvent que chez M. <_ 
STRATTON. Je mets donc le public 
garde contre les oontrelaçons.

1 VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

i'mes
1e* Bourre* ■ von» de maladies des 

rognons T
“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treiee médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Dercraux, Mochanie, Ionia, Mieh.
Vos nerfs Boni.ils aflUblto T

"Le "Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 

Ed-
Sonffres-vons de  ̂maladie de

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
n urine avait la consistance de la craie, 
is ressemblait à du sang.

Frank Wilson,

ipriétaires. 
ries ouvertes

nears.
T. ALEXANDERt un des premiers àmoins de l’im-

i CONVOIS A PASSAGERS 
Tous lesJonrs

AVEC

ÜHABS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
usqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Mbany et New-

À partir du 29 .Inin 18&6, les trains cir­
culeront comme suit •
Vartanl d’Ottawa. Arr. h 

.OO a.m. 11.30
8.20

N. B.—Ou peut aussi obtenir l'article v6 
niable cbes v LA PU RTE, rue Rideau : 
GOODALL A FILS, rue Wellington : 
et DAGLISH à FRERE, rue Queen, ouest

I/OBtiASISHEdê L'HOMME
Est l’œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
eux plus expérimentés, car le corjis humain 
est quelque chose de trop précieux pour 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer t"

Le Dr Oscar Johannksskn, de l'Univer­
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 

Pr’t .le Montrf»i. Arr. a oiiaw*. de toute sa vie, du système nerveux et 
fjîo »*m* *2 00 D>in* genileurinalre.

ijrjnToû ipuwer* se rendent*dlw - SES REMEDES GUBM88BNT 
tement à Montréal, sans changement de ohan Toute Débilité ou dérangement du SV 
ni de locomotive et indépendamment de tous lee nerveux, y compris la Spermathroée, Go-
“ES JS JMSnSSS à 8 heure, du "ic* eT1''6’ * 
matin se raccordent au Ooteau avec le I Diuei/nrin ma ».
train direct pour Toronto et toutee le. PAHChQU:B vous avei: été trompé el
stations intermédiaires qui arrive à Toronto a"us® Par Ie9 CHARLATANS qui préten- 
à 10 heures du soir. . datent guérir cette classe de maladie,

Le train partant de Montréal à 8.46 du n'hésitez pas à essayer de la méthode du 
matin se raccorde avec l’exoress de nuP Dr Johannkssbn, avant que cette maladie 
venant de Boston et New-York viâ Soring- devienne chronique et incurable, 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., gga GRATIS
viâ Fichburg à6.00 p.m. et New-York à On enverra parla malle un traité pré-
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du cjeux du système du Dr Johannessen par- 
matm' faitement cacheté à toute personne souf­

frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York. 

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannessen d’après l'avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidencielle et 
toute réponse est envoyée frais de poste 
oavé.

LA HtlfUtilOA SA Ai» ttiAi.i

ISAÏE DAZEPeabody, Mass.
Nonmrant de la diabète T

“ Le “Kidney Wort” est lo remède le plus 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip 0. Ballou, Monoton, Vt. Manufacturier
—(ET|—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES

DaUaoraeie etda l’Eglise 
OTTAWA.

SonfTrez-vons de maladie» du foie T
“Le “Kidney Wort” m’a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry- Ward, ex-colonel

69 G ai des Nationale, N.Y.

Montréal.*
.60 p.m.S

b -SouOez-vou1» de donlenrs dan» 
le do» r

* *eo “Kidney Wort” fl bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Tailmagc, Milwaukee, Wis.
Souffres-von» de maladie» de» 

rognon» T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala? 

dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. Oq remède vaut

Sami Hodges, Williamstown,West Va,

>

stême

—Je le sais, monsieur le com­
te, mais croyez-le, à cette heure 
surtout où nous voyons s’écrou­
ler les choses les plus sacrées, le 
sacrifice semble facile. En voy­
ant mourir bravement on ap­
prend le dédain de la mort...Ce 
qni est plus difficile que de se 
montrer courageux devant un 
ramassis de. brigands et d’igno­
bles tricotteuses, c’est le sacrifi­
ce journalier, perpétuel, l’immo­
lation de soi, de ses sentiments 
au devoir. Tenez, vous êtes 

ntilhomme, digne et brave.
derait d’atten­

dre de pied ferme une horde de 
bandits, vous le feriez, mais on 
vous conseillerait de triompher 
d’nne folie, de dompter une ré­
pugnance, de vous oublier pour 
e bonheur d’un autre, le feriez- 
fous vous, dites, monsieur 
Henri, le feriez-vous ?

—Je ne sais pas, répondit le 
jeune homme.

—Et cependant,c’est le devoir, 
c’est l’obligation divine et hu­
maine. Tenez, vous connaissez 
comme moi les qualités, je de­
vrais dire les perfections de ma­
dame votre mère, et pourtant 
vous défiez de ses conseils, puis­
que vous ne les suivez pas.

—Serait-ce à vous de me le 
reprocher, Jeanne.

—Et à qui donc, monsienr le 
comte ? Mme de Civray est 
trop généreuse pour vous mon­
trer à qnel point vous l’affligez; 
Mlle Cécile dissimule un regret 
mal défini peut-être dans son 
âme. Rien qu’à vous voir, moi 
qui vous aime bien, croyez-vons 
que je ne devine pas combien 
vous opposez de sourde résistan­
ce aux prières, aux ordres muets 
de la comtesse de Civray...

IA luiwe.)

i Désire faire st-voir à ses nombreuses pra­
tiques et au public d'Ottawa et de ses en­
virons en générai an’il a acheté et mis 
en opération toutes les machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

lune. FABRICATION DES CHAIS ILES
M. I. Dazé désire attirer l’attention dn 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’établissement est sans 

contredi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d’ouvriers de pre­
mière classe.

Nenffres-von» de la eonwtipatlon T
“ Lo “Kidney Wort” facilite lea évacua­

tions ot m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchildi St-Albans, Vt.
Lcrobates, les 
Les, Mademoi- 
d'épées nues, 
iieotacles, des 
e, des géants, 
btes féminins, 
mologique de 
LNCSACRÉ, 
dateurs dans 
rganisation la

CHEMIN DE PREMIERE CLASSENonffree-vou» de la malaria T
“ Le “ Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. IL Clark,

TOUTE COMMANi >E 87 BA,LS NEDFS KN ÀCIïR
Qni lui aéra confiée sera exécutée et expé LesnMaagerfl pour le Sud et l'est changent de 
diée arec BpiKeoua le pins court délai. bïü«Mt htns«r'?I22i'1f"u Montr<*1 °ù leu
Une SPECIALITE dans les Commandes __ _

atériau, sont employés, «t ohéoué pour n importa
oa garantie. Prix très modérés, lee billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenue aux bureaux du Grand Troue, 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ôme méridien.

D. 0 LIN8LBY,

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa. 22 août 1884.

South Hero, Vt.
extra et sans que 

quel en-
Etee-von» billem

“ Le “ Kidney Wort ” m'a faitplue de bien 
ze tous les autres remèdes dont j’aie jamais

8hfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x T
Les meilleurs m 

datisfacti
UNE VISITE EST SOLLICITÉE 

S6F*LeB marchands de la acampagne fe­
raient bien d’aller visiter cette MANU FAO 
TUBE avant d’acheter ailleurs.

8 SSn vous comman
Souffre», tou s de» hemorrhoide» T
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment dos hémorrhoïdes qui eoulaienL Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa- 84 1 anGérantIZA1E DAZE,

Propriétaire.S’il dé- J. B. ARIAL
Peintre Décorateur et Tapl«ili.

VIENT DE RECEVOIR

Etes-vous torture pa 
tleme T

“ Le “Kidney Wert” m’a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j'eus souffert pendant trente anr.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine.

16 mai 84 *

Dr ALFRED SAVaRD SPRUCINE
BUREAU :e» oui sent malade» T

Kidney Wort” m'a guérie d’une 
dont je souffrais depuis plusieurs 

années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usare en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La MotherVt.

Aux 1
“Le “ 

maladie
Une des meilleures prépa 
rations offertes jusau'ic 
au public, pour le aoulagi 
ment immédiat et la gui 
rison de la Toux, du Rhum», 
de la Bronchite, de F Br 
rouement, de la Croupe e 
de toutes lee maladies aei» 
Gorge et des Poumo 

A vendre partout 
50c la bouteille. 
B.E.McGALB, Ohimieti ' 

Monti*

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
SjQ Ancienne résidence du Dr Prévost.

Ottawa, 15 mai ROULEAUX DE TAPISSERIESi
do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

Sf vous votiez chasser la ealadle 
el jouir d’une bonne santé

________ Faite» usage du
Hotel du 1 anada

’à 2ô et
—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­

socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rur 
Mur-ay. Le public voyageur trouvera 
luujuu s à cet l'vr' l uni’ • «mi•ion de prf 
mièie classe. M. Renaud étant s onLuUui 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui J s’engager au prix le plus

A. RENAUD, proprietaire.
No 56, 58 et 60 Rue Murray

16 déc

Le Purificateur du Sang, DE

TOUTE COULEUR.Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.;

CLUB HOUSE M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 

ployés.

ets d’admis
AnetoB Poster do, F. O’H KARA

XtOXUf , 20 22 ET 24, RUE GEORGE em
Solliciteurs de Brevets <Tlnventtot 

Dessms de Fahru/tte, Marques 
de Commen t et de Bois 

Agence* et Correspondants aux Etale- 
Unis, en Angleterre et en France.

VALIN & ADAM,
Avocate et Notaire» Publiée.

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 26 rne Sparks, -d-vis 

l’Hotel Russell.

Cet e maison a été reparée, décorée et 
meublée à neuf, avec toutee les

Améliorations Modernes
Del avantages 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Vin», Ialqnenr» et Cigare».

ms 25cta.
DE L. L. B.J. L. 8.spéciaux sont offerte am
500,000, sur." AVOCAT

124 Bue PRINCIPALE, Hull 

48 Bue MURRAYp Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

J. C01TB80LLB & CieM
Chambre Victoria, 

Vls-à-v’ e huroau des Brevets,
OTTAWA, (fur

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province.

28 lévrier 1885

A. A. ADAM.

icnrsion
T. P. O’CONNOR, Prop.aplembre et a B. P —Boite <58. 

24 FAv 1883hommei Ottawa, 2 sept 1884 lan

VL Mit

Imm. KIDNEY-WORT

■—T


